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Commentaire de la Soûrate al-Fäâtiha 


rail das y Qila Ji me Cys dame AY) Zuû OU 


Sache, qu’Allah te guide dans son obéissance, et te protège, et soit ton 
Allié 1c1 bas et dans l’au-delà : 


d SSI Lai «S AN 3 Aiblis) St Aie LB] al sai j el 
IG Les Giles dt Ge Qilill Ai) ga less les gps 8 à gaie 
cola Al 5 la Ge Jus dé rs) Y Gall als es Qi D culs 

(5-4 Gel 590) ft LL GE à GI Gal Où 


Que l’objectif de la prière, son âme et son noyau sont d’orienter son cœur 
vers Allah. Une prière sans la présence du Coeur est comme un corps 
sans âme. Allah a dit : « [4] Malheur donc, à ceux qui prient [5] tout en 
négligeant leur Prière » Sourate 107 


Lei Gas Le Ge squlls -aiell (el Les De seuls squll jui 
plus ge (Si (sal) nsll dis Ge Jus Qll jus De sell s 
2 dt EI be el) 0 has 0e dl Le does oi 
Gt (Qi Cas Cal HA GES Dual cé y Giliall 851 ci, Gétial 

. (el ol 53) (QUE VI Lei JSAY Les ji is A 


La négligence dont parle ce verset fut interprétée comme étant la 
négligence de la prier en son heure, en la délaissant, et de même, la 
négligence de ses obligations, mais aussi : négliger la présence du cœur. 
Ceci nous est prouvé par le Hadîth rapporté par Mouslim, que le 
messager d’Allah Salla Ilahou ‘alayhi wa sallam a dit : « Voilà la prière 
de l’hypocrite ! Voilà la prière de l’hypocrite ! Voilà la prière de 
l’hypocrite ! II épie le soleil jusqu’à ce qu’il soit entre les deux cornes 
de Satan, puis il se lève et prie rapidement, et n’évoque que très peu 
Allah. » Rapporté par Mouslim. 


e Sd CS NI els ((umaill Cë )) 141 à ci ll ALL 48e à 
(CRE Y! le ail JSù V)) ral 58, lil y ses els, yssll 
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Ce Hadîth nous a décrit la négligence comme étant : 
W Le délaissement de son heure, lorsqu'il dit « Il épie le soleil ». 


" La négligence de ses piliers, lorsqu'il dit « se lève et prie 
rapidement». 


W La négligence du cœur lorsqu’il dit « et n’évoque que très peu 
Allah ». 


Oo àl Dal Àsilall 561 8 à 9 Bail Da last s Le si agilà ll cungà |A 
ja As CA Aieliaalt A1 all cé has ét hrs 
S1 tu peux comprendre ça, alors comprend juste une seule forme de prière 


: la récitation de la Fâtiha, afin qu’Allah fasse de ta prière, une prière 
acceptée, aux récompenses multipliées et absolvant les péchés. 


à GA 8 pa qi dns Aailll agi Gi QU dl aià Le (puni Us 
Al Js&)) :0 58 abus Aile dt Ce ail (jy) Cirau UE alue rss 


Ji 6 dl Le pouls Caire çoue C3 (gi Fall Crau 7 Ale 
$ dit) : dt 1, çoue (éites à JE (Éallall 47, di SAS) sul 
" JE (ai A 15 5 A6) JB, çoue Ginpa cl JU (CII 
, All LI al Ga) JU 13 Le Ge Cas is | a 
la : il JE (HAN Ÿ5 sgile col eee Gi a Ci LS 
(pbs 12) dal Gel (us Le col o çoael 


La meilleure clef qui t’ouvre la porte de l’explication de la Fâtiha, c’est le 
Hadfîth d’Abou Hourayra se trouvant dans le Sahîh de Mouslim, qui dit : 
« J’ai entendu le messager d’Allah salla Ilahou ‘alayhi wa sallam dire 
: «Allah dit : J’ai divisé la prière entre Moi et Mon serviteur en deux 
moitiés, et à Mon serviteur ce qu’il aura demandé : Lorsqu’il dit « La 
louange est à Allah, le Seigneur des mondes » Allah dit « Mon 
serviteur Ma loué. » Lorsqu'il dit « Le très miséricordieux, Celui qui 
fait miséricorde » Allah dit « Mon serviteur M’a honoré. » Lorsqu’il 
dit « Le Roi du jour du jugement » Allah dit « Mon serviteur m’a 
glorifié. Lorsqu’il dit « C’est Toi que nous adorons, et c’est à Toi que 
nous implorons l’aide. » Allah dit « C’est entre Moi et Mon serviteur, 
et mon serviteur aura ce qu’il demande. Et lorsqu’il dit « Guide nous 
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dans le droit chemin, le chemin de ceux que Tu as comblé de 
bienfaits, pas celui de ceux qui encourent Ta colère ni celui des 
égarés. » Allah dit « C’est à Mon serviteur, et il aura ce qu’il a 
demandé... » 


AU) 241 CAN Les ge 5 dû Cas cé lei ae 5, lha auell Jets 1 
Al ga la ddle (sll OÙ dalis Audil 4 seu sea all cassis (ax 
Ali (je dilaus 4, AS, JS (3 op 5 à seu Clos, colles 
BLiiiol ee. ét sl bia tarnsus. 


Que le serviteur médite sur cela et qu’il sache que cette sourate est en 
deux moitiés : une moitié pour Allah, du début de la sourate jusqu’à « 
C’est Toi que nous adorons.… », et l’autre moitié pour le serviteur, qui 
est une invocation par laquelle il prie pour lui. Remarque que c’est Allah 
qui la lui a enseignée et qui lui a ordonné de l’invoquer par cette prière et 
de la répéter dans toutes ses inclinaisons, et que par Sa Grâce et Sa 
Générosité Il y a inclus l’exhaussement de cette prière, si elle est faite 
avec pureté s1 elle vient du cœur. Et là, tu verras ce qu’ont négligés la 
plupart des gens. 


EE 
le die gl; Gaall 43 (Bai Le OV ,élilul 44 (las Le lé legs il 


à Où U agit GE ui JE LS gl dax Qud lil 
(1 el 55e) (ee 


Je vais donc te rappeler certains sens de cette magnifique sourate, afin 
que tu puisses prier avec ton cœur, et que ton cœur connaisse le sens de 
ce que prononce ta langue. Car ce qui est prononcé avec la langue sans 
que le cœur ne s’y attache n’est pas compté comme une bonne action, 
Allah a dit : « Ils disent de leurs langues ce qu’il n’y à pas dans leurs 
cœurs. » 


Girl , Ja Yls ais Yt Gb Gle Alaull di Bleu Yl ire fa s 
Le dei De Gites sf sols sf (ie Gi cie Cf, sell Ha 36 cu 
Je US Le uaal AY die cugi Le Jai Ge Gas 3j 43 € pal 
As Ya dla, ds jé 5] 861 83 8 Ge all dec à ji ll ax 
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És dj ASS Sa 8175 di «ile Al sil dl Bla Y ls VI dd (à dll 
Aie élues OÙ à Ge cuil 1 (27 Gill 5jou) (2555 Ÿ 
Y 3 AalSII où (ire Là je là Qlill y suas (8 Lin aa QÙS 4 Crmaicl 


ll ii ae LS Li CN Letéi 


Je commencerai par l’explication de l’Isti‘âdha, puis de la Basmala, de 
manière résumée et concise. 


M La signification de l’invocation « Je me réfugie auprès d'Allah 
contre Satan le lapidé » est : 


Je cherche refuge et protection auprès d’Allah contre le mal de cet 
ennemis, pour qu’il ne me fasse nul mal ni dans ma religion n1 dans ma 
vie de tous les jours, pour qu’il ne m’écarte pas de mes obligations ni ne 
m'incite à commettre ce qu’il m’a été interdit, car cet ennemi est le plus 
acharné contre le serviteur lorsque ce dernier veut faire une bonne action 
comme la prière, réciter le Coran, ou autre. C’est pourquoi tu ne peux rien 
faire pour l’écarter, si ce n’est demander la protection d’Allah, car Allah a 
dit : « Il vous voit, lui et ses suppôts, d'où vous ne les voyez pas. » 
Sourate 7 verset 27. Lorsque tu demandes à Allah de te protéger de lui, et 
que tu te réfugies auprès de Lui : ceci sera un facteur de la présence du 
cœur. Apprend donc le sens de cette invocation, et ne la récite pas de ta 
langue uniquement, comme le font la plupart des gens. 


A jé og eles 9 86138 Ca pal la (à (Rai Laliaë la Lai s 
LK jies di Lmius jaŸl la Jaël de ish Y5 los Ÿ (ll au) 
ja si Gall _pel Ce 4 3 (23 Gani pal JS (à la lei s el JL dau, 
4 Lune il 861 JE (à dla Ci élus à cs jai 1, Liall 
Spb ol jgas (8 lui Si la CS 8 jâlls Jsall cye U pui 

8 d£ a gil sal 


Quant à la Basmala, elle signifie : J’entreprends ce que je fais, comme 
récitation ou invocation ou autre, « au nom d’Allah » et non pas par ma 
seule force et mon seul pouvoir : mais je fais cela en demandant l’aide 
d’Allah et en me bénissant de Son Nom, qu’Il soit sanctifié. Et ceci est 
valable pour toute chose, il faut mentionner le nom d’Allah au début de 
toute entreprise tant religieuse que mondaine. Et lorsque ton âme sera 
consciente que tu entreprends la récitation du Coran en ayant imploré 
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l’aide d'Allah, sans aucune force venant de toi : ceci sera le plus grand 
facteur de la présence de ton cœur, et cela écartera tout entrave au bien. 


Jis , JSŸ je Ai lonaai Les Ji (je Che Claul (ass il Cas ji) 
JSŸ Ga Gi Lnsst GES) Caul Las :0ule Cl JE, alalls xl 


« Le très miséricordieux, Celui qui fait miséricorde » ce sont deux noms 
dérivés de la miséricorde, mais l’un a un sens plus large que l’autre, 
comme lorsque tu dis : « L’instruit » et « le savant érudit ». Ibn ‘ Abbâs 
qu’Allah l’agrée a dit : « Ce sont deux noms qui sont du même sens, 
mais l’un est plus profond que l’autre, c'est-à-dire l’un contient plus 
de miséricorde que l’autre. » 


, all uni Us, denis A HO] pue (ei Aalall Lei s 
Se Dal} eLéll à seal Gi alelà (cmallall Gi) dt deal) Lelté 
(Aa sàil Jet Lil CL SL àf sas z sù , GLS Yl diasil 

JS Ga g 55 éllié LAN Cul 
La Fâtiha est composée de sept versets : la moitié pour Allah et l’autre 


moitié pour le serviteur. Le début de cette sourate est : « La louange est à 
Allah, le Seigneur des mondes. » 


M Sache que la louange signifie : le compliment fait par la langue 
envers une faveur faite par choix. 


Lorsque nous disons « la glorification de la langue » : c’est pour exclure 
les actes car les actes sont du domaine de la gratitude. 


das 2 botaiahs A M ds, 
as Ÿ Lada (aus 4 SLI o gai 5 cJamil (Jia ai 4 qi Y (all 


Lorsque nous disons « envers une faveur faite par choix » : c'est-à-dire la 
faveur qu’une personne fait volontairement. Par contre, la faveur pour 
laquelle elle n’a en rien contribué, comme la beauté ou autre, ce 
compliment porte alors le nom d’éloge, et non de louange. 
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sgasdll le ebill, padll Cas daall jf : JE, sell Gus Gill 
Yu Ÿ JS; ,0 gl jf aalall GI Elus! OS el ge tiulse JS 
Je uQ 4, JS (je ae ani aa Ji là Ga, hall Gui le 
Ai Les small stand! 6e 4l La le sans di Gé bus Yl 3 Cuitsall 
8 ) 3») (35 35 ; À ll à sil) -UU lets PDF 8 JSY (à 
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UNI Ga dl je QI ,(13 ele 


La différence entre la louange et le remerciement est que : la louange 
englobe la facilitation et la glorification d’une personne en évoquant ses 
mérites, que cela soit à cause d’une bienfaisance envers celui qui loue ou 
non. Alors que le remerciement ne se fait qu’envers la gentillesse de celui 
qu’on remercie. 


De ce fait, la louange est plus large que le remerciement, car cela se fait 
tant envers les mérites que les bienfaisances. Allah est loué pour Ses 
Noms les plus beaux ainsi que pour ce qu’Il a créé à la fin et au 
commencement. 


C’est pourquoi Allah dit : « Louange à Allah qui ne s’est pas donné de 
fils > Sourate 17 verset 111 


Et : « Louange à Allah qui créa les cieux et la terre » Sourate 6 verset 1 


Et autres versets. 


Il (je nenll (je cañl si elyl de VI GG Y ai Gill Lis 
3913 Ole pr) ai JB lg s all ÿ all, Qi, (8 ais #2 sl 
Ia Cyaë Call) 5 Qalail, US dasll 3 (1 "AN , et DE) (ÈS 

ca, see eue 


Quant au remerciement, il ne se fait qu’envers une faveur, c’est donc plus 
spécifique que la louange sous cet aspect, mais il peut être fait du cœur, 
de la langue ou de la main, ce pourquoi Allah a dit : « Ô famille de 
Dâoûd, œuvrez par gratitude ! » Sourate 34 verset 13 


La louange, elle, ne se fait que du cœur et de la langue ; donc sous cet 


aspect, c’est le remerciement qui est plus large que la louange : le 
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remerciement est plus vaste dans ses formes alors que la louange est plus 
vaste dans ses causes. 


Ÿ dù dsl glsil pres çol GR (asll) 41 à OAI, ClŸl 
jraill 3 goull GS 3 ,CtaiŸl GS die dé GIAU pus Y çgäll Lalë o pl 
aile des Le Lai 3 els di je, AIN Da)Yls slaull s 
D «les Cab plis lil, cuallll de 4 Qi Le die Gsdll 
AU (als Al (Jimes Layl di AIS lhgà El} olauf 3} a guoi (6 9 jee (Jai 
Ga élà HE 5 Ale ol ä 4; dll Aus 9 Es 4 (Jr Le elles de all 
AIS à danll jé a samall là dans ai Lyunas is 3f çsàll dl Jlizël 

Ji Ÿ1 gs 


La raison pour laquelle « La louange » fut définie par « la », c’est pour 
dire que toute forme de louange n’est que pour Allah et personne d’autre. 
Ce n’est pas difficile à concevoir pour ce qui concerne la création de 
l’homme, de l’audition et de la vue, du ciel et de la terre, ainsi que la 
subsistance ; il est évident que seul Allah peur être loué pour cela. Mais 
pour ce qui des choses pour lesquelles on loue une créature, comme 
lorsqu’on fait l’éloge des pieux, des prophètes et des messagers, ou d’un 
bienfaiteur, surtout lorsque c’est envers toi qu’il est bon, alors tout cela 
revient à Allah dans le sens où c’est Lui qui a créé cette personne, et c’est 
Lui qui a accordé à cette personne ce bien qu’il t’a fait, qui a augmenté 
son amour envers lui, et d’autres grâces encore sans lesquels cette 
personne n’aurait jamais pu être louée pour ce qu’elle a fait. De ce fait, la 
louange ne revient qu’à Allah uniquement. 


solixa lis ji D de de alé (Caallell & ; à) A] Lai s 
Bjyu) (20 5 Cl gaull Si À A Ga 3) Al 4l à gixall «s\ alÿ| 
Y Lu JN çà 3 ganall ; CH gaudl (43 3 small «sl ,G :àl ele! 
‘AN 6224 DE) (ie Das ile ÿl De NS ill Ga x 
SI put 5gû (Caallæll) Lai 9 à praiall All olixé cn pit Lai s ,(93 
D 3 GiRS coils (ais élle (ja ol gule JS less él ji al ç5 sul 
ls il Gore pelS glise ji 46 cui jsgie Gigi pe lis 
(ll à 9 dla) ES des S35 all Gel 585 call (3 al db LÈY 
Ds ea çgill 8» poli où Jai à SA (Cl à 3 élla) 5 a Bel as 
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1 BV ol 8 330) (oalill allé # Qu Lip Ss8i DE) dima 
G 


« À Allah, Seigneur des mondes. » Allah est le Nom de notre Seigneur, 
Le Très Haut et Sanctifié. Ce nom signifie : La divinité, Celui qu’on 
adore. Allah a dit : « Il est Allah dans les cieux et sur la terre » Sourate 
6 verset 3 


Cela veut dire « Il est Celui qui est adoré dans les cieux, et Celui qui est 
adoré sur terre. » : « Il n’y a aucune créature dans les cieux et sur la 
terre qui ne se présentera pas devant Le Très Miséricordieux, en 
humble serviteur. » Sourate 19 verset 93 

« Le Seigneur » cela signifie : Le Roi qui dirige toute chose. 


« des mondes » C’est un nom désignant toute chose autre qu’Allah. 
Tout ce qui est autre qu’Allah : un ange, un prophète, un démon ou autres 
: tous sont sous la seigneurie d’Allah, dominés et dirigés par Lui, 
dépendant de Lui. Tous se tournent vers Lui seul, Il n’a aucun associé 
dans cela : Il n’a besoin de rien et toute chose à besoin de Lui. 


« Le Roi du jour du jugement. » Allah a donc mentionné dans la 
première sourate du Coran : Sa Divinité, Sa Seigneurie et Sa Royauté, 
comme Il le fit dans Sa dernière sourate : « Dis : Je cherche refuge 
auprès du Seigneur des hommes, le Roi des hommes, le Dieu des 
hommes. » Sourate 114, verset 1-3 


sai Ain ge (à de gage La SI Glass dl ji Lis Ji cils 5] AD oûgi 
Le OA ai (Gi ls @nge (é Âe sage LS à 0j il Ji <ë 
€ 5 sall les (oies Of Audi qui Gal aaté OI DEN Ga élan 
Dsl éé Login gazs al nil aalall Of dless 4e inill (à ones dâus 
AG pra s ,leïé pre QI Suxll sl Bai Ce ples Lal Yo 8 C3 à Gal 
HU LS 5 JAY qe juè ire Lei âis (KG eiléall oùà us jé 
Dé qire Alone, JS pal dj dus Canill ass, dl Jouy dame 

_JsŸl cas gl éllà 


Ce sont donc trois descriptions de notre Seigneur Très Haut et Sanctifié, 
qu’Il mentionna toutes ensemble au même endroit du début du Coran, 
puis Il les mentionna au même endroit dans le dernier passage que tu 
entends du Coran. 
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Il faudrait donc que celui qui est sincère avec son âme soit soucieux de ce 
passage et de s’efforcer de faire des recherches sur cela ; 1l doit savoir que 
Celui qui Sait toute chose et qui de toute chose Est Informé, ne les a pas 
réunis au début et à la fin du Coran, sinon parce que les serviteurs ont 
fortement besoin de les connaitre, et de connaitre la différence entre ces 
trois descriptions : chacune de ces descriptions à un sens propre différent 
de l’autre. C’est comme lorsque l’on dit : « Mouhammad est le messager 
d'Allah, le sceau des prophètes, le maître des fils d'Adam. » Chacune de 
ces descriptions à un sens propre différent de l’autre. 


33 pi Sal ja AVI Gi Ci je ÿ AI ga ail Gine OÙ cé je 1 
JU Be cs dé il al né Le ii al en à jf at ensss ji à 


Malte bé. AA dde Jess a 
Qatill GS dla y - Lu y Laglies - plis Ghuaë) Lali 3 Gluaë des 
seal; Slall Ge ael Dons QN I pet Coins uëll jus (à 
joe. Lil di pul cd ele ci je D A ejac A (œil 
el à dit Us) pgie ail JSile | 518; Let gel cui Lb , Jsxl 
Ge GS és 9 Was à di V6 ble 5 & ai 155 
(149 AY ail y Yl 8 ).3s) (Ga pulAil 


Lorsque tu sais que “Allah” signifie : « La Divinité » et que la divinité 
signifie : Celui qu’on adore, et que donc tu n’invoques qu’Allah, tu ne 
fais d’offrande que pour Lui, tu ne fais de vœu que pour Lui, c’est que tu 
as compris qu’Il est Allah. 


Mais si tu invoques une créature, pieuse ou débauchée, ou que tu lui fais 
une offrande, ou un vœu, alors tu as prétendu que c’est elle, Allah. Celui 
qui sait qu’à un seul moment de sa vie, 1l mit Chamsân et Tâj comme 
étant Allah, 1l saura alors ce qu’on sut les fils d’Israël lorsqu'ils adorèrent 
le veau d’or : lorsqu'ils comprirent ce qu’ils ont fait, ils furent horrifiés, 
et dirent : « "Si notre Seigneur ne nous fait pas miséricorde et ne nous 
pardonne pas, nous serons très certainement du nombre des 
perdants". » Sourate 7 verset 149 


ms ti JS dllle (ei A ca pal dlilall olinai ta jf Lef s 
À Jo y pet coll luc Yi due 4 jf Os és la 5 dé Là pal 
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Par contre, le Seigneur signifie : Le Roi qui dirige. Allah le Sanctifié est 
certes le possesseur de toute chose et Celui qui les dirige, c’est vrai, mais 
les adorateurs d’idoles que combattait le messager d’Allah, ne 
contestaient pas cela, vu qu’Allah a dit dans plusieurs passages du Coran 
: «Dis: "Qui vous attribue de la nourriture du ciel et de la terre? Qui 
détient l'ouïe et la vue, et qui fait sortir le vivant du mort et fait sortir 
le mort du vivant, et qui administre tout?", Ils diront: "c’est Allah". 
Dis alors: "Ne Le craignez-vous donc pas?" » Sourate 10 verset 31 


Lo guas ellà (à (6 lé Les di Aials els A Su ji (à Les (ya 
on ne Re NE D pere 
a ke all 2 1 GS à des De si be ailes 
mixe di as ÿ A5) Ua 288 Us al Gllall ci) à ji als 
Lidl Jai sa 3 elii dal 6 ce dis, Slagall oùà hi; dus 

SY pi lies 5) gull 15 juë Ja ,aifiuall 


Celui qui implore Allah de consoler ses peines et d’exaucer ses prières, 
puis implore la même chose à une créature, surtout si en plus de son 
invocation 1l s’asservit à cette créature en disant « untel est ton serviteur ! 
» ou « serviteur d'‘AIT » ou « serviteur du prophète » ou « serviteur de 
Zoubeyr » alors c’est qu’il lui a reconnu la seigneurie. Et lorsqu'il 
invoque ‘Alf ou Zoubeyr de la même manière qu’il invoque Allah, c’est 
qu’il leur reconnait la divinité. S’il les invoque pour qu’ils lui apportent le 
bien et écartent de lui le mal, en prétendant être « leur serviteur » c’est 
qu’il leur a reconnu la seigneurie, et donc 1l ne reconnait pas qu’Allah soit 
le seul Seigneur de tous les mondes, mais il a au contraire renié une partie 
de la Seigneurie d’Allah... 


Qu’Allah fasse donc miséricorde à celui qui est sincère avec son âme, et 
qui médite sur ces choses importantes, et qui recherche les paroles des 
savants, qui sont les gens du droit chemin : ont-ils interprétés cette 
sourate ainsi OU non ? 


http://bibliotheque-islamique-coran-sunna.over-blog.com/ 
12|Page 


Exégèse des Sourates al-Fâtiha, al-Ikhlâs et des deux protectrices (al- 
mou‘awidhatayn) : al-Falâq et an-Nâss 


Bel EN à (Cal à dll) ral à (ji ds, le 2H il éllall Le s 


43 dll o jui Le pglS CH puiall deg die olineé (Cul à 5 die) 5 SI 
AUS Ÿ 85 *Oûll 255 La MID La AI 235 La GDS Las) ra à 


(19 - LS «CUY| , Jai DE) (à Mag DAISAÉS Coll Cut 


Pour ce qui est du Roï, nous allons en parler maintenant, lorsqu’ Allah dit 
« Le Roi du jour du jugement » ce verset signifie à l’unanimité des 
interprètes ce qu’Allah a expliqué à ce sujet : « [17] Et qui te dira ce 
qu'est le jour de la Rétribution? [18] Mais qui te dira ce qu'est le jour 
de la Rétribution? [19] Le jour où aucune âme ne pourra rien en 
faveur d'une autre âme. Et ce jour-là, le commandement sera à 
Allah. » Sourate 82 
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Celui qui connaitra l’interprétation de ce verset, et connaitra la raison 
pour laquelle Allah a dit qu’Il est le Roi de ce jour en particulier, malgré 
qu’Il est le Roi de toute chose, de ce jour et de tout autre jour, 1l saura que 
la raison pour laquelle ce jour a été spécifié est une raison immense et 
terrible, la connaitre est la clef du Paradis, et l’ignorer est la clef de 
l'Enfer. 


Ô combien cette affaire est importante ! Même si un homme s’y adonnait 
plus de vingt ans, 1l ne l’aura pas accomplit réellement ! Que penser de 
cela, de cette Foi exprimée par le Coran, avec la parole du prophète -que 
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la Paix soit sur lui- : « Ô Fâtima, fille de Mouhammad : Je ne te 
servirai à rien devant Allah ! » 


Que dire de cela comparé à ce que prétend ce poète : 
« J’ai certes une garantie de sa part, de par mon nom 


Mouhammad, et il est le plus fidèle dans ses engagements » 


ges ,3all Ce les Gé Ces aline ÿ CilHŸI sa Audi mai (ya cJalilé 
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Que celui qui est sincère envers son âme médite sur le sens de ces vers, et 
qu’il médite sur le fléau qu’ils provoquèrent sur les gens, et les prétendus 
savants, qui préfèrent les reciter, que de réciter le Coran. Est il possible 
que se réunisse dans le cœur d’un serviteur : la reconnaissance de ces 
vers, et la reconnaissance du verset : « Le jour où aucune âme ne 
pourra rien en faveur d'une autre âme. Et ce jour-là, le 
commandement sera à Allah. » 


ls Y, À 3 Ÿ (Lui dit De die (gel Ÿ sans us blé L) Al À, 
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Et sa parole -que la Paix soit sur lui- : « Ô Fâtima, fille de 
Mouhammad : Je ne te servirai à rien devant Allah ! ». Par Allah, non 
! Par Allah, non ! Par Allah, non ! Tout comme il est impossible que se 
réunisse dans un même cœur de croire en la sincérité de Moûsa, la 
sincérité de Pharaon, la sincérité de Mouhammad et la sincérité d’ Abou 
Jahl et croire que tous était dans le vrai. Par Allah, non ! Ils ne se 
réuniront dans le cœur d’une même personne, que lorsque les corbeaux 
seront blancs. 
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Celui qui comprendra ceci, 1l se rendra compte de l’étrangeté de l’Islam, 
et se rendra compte aussi que l’hostilité que nous subissons, le viol de nos 
sangs, nos biens et nos femmes ne sont pas causés par notre Takfîr ni 
notre combat, mais ce sont eux au contraire, qui nous font le Takfiîr et 
nous combattent pour ces versets : « N’invoquez personne avec Allah » 
Sourate 72 verset 18 


« Ceux qu’ils invoquent, désirent eux même trouver le moyen d’être 
plus proche de leur Seigneur. » Sourate 17 verset 57 


« À Lui l’invocation de Vérité ! Et ceux qu’ils invoquent d’autre que 
Lui ne peuvent leur répondre en rien. » Sourate 13 verset 14 


Il y a dans ces versets une partie du sens du verset « Le Roï du jour du 
Jugement » sans aucune divergence entre les interprètes du Coran. Et 
Allah a également expliqué ce verset dans la sourate 82. 


Oui las, :Jé LS JEUL Y! Gui Y Gall Cf di di j lets 
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Et sache bien, qu’on ne comprend réellement la vérité qu’après avoir 
connu le mensonge, et comme le dit le proverbe : « Ef c'est en 
connaissant leurs opposés que l’on comprend ce que sont les choses. » 
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Médite ce que je t’ai dit, heure après heures, jours après jours, mois après 
mois et années après années, afin que tu connaisses la religion de ton père 
Ibrâhîm et la religion de ton prophète, pour être ressuscité avec eux et que 
tu ne sois pas privé du ‘Bassin’, pour s’être détourné de leur religion, et 
pour que tu franchisses le Sirât le jour du jugement, sans glisser comme 
ceux qui ont glissés du droit chemin dans ce bas monde. Il faut que tu 
invoques constamment la prière d’AI Fâtiha avec ton coeur, avec peur et 
imploration. 


€ 32 JUS 3 Aisall (Las Batixllà (Carta AU) s ae él) A] à Lai 9 
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Le verset « C’est Toi que nous adorons, et c’est de Toi que nous 
implorons l’aide » 


L’adoration, c’est le summum de l’amour réunis avec le summum de la 
soumission, la peur et l’humulité. Le complément du verbe « c’est Toi » a 
été placé avant le verbe, et il fut répété, afin d’indiquer la restriction, 
c'est-à-dire : nous n’adorons rien s1 ce n’est Toi, nous ne remettons notre 
sort qu'entre Tes mains à Toi, et ceci est le summum de l’obéissance. 


Toute la religion repose sur ces deux éléments : 

1) S’innocenter de l’idolâtrie. 

2) S’innocenter de toute force ou puissance. 

Le verset « C’est Toi que nous adorons » c'est-à-dire : C’est Toi seul 
que nous unifions par nos adorations, cela veut dire que tu prêtes serment 
à ton Seigneur de ne Lui attribuer aucun associé dans Son adoration, pas 


même un ange ou un prophète, n1 rien d’autre, comme Allah le dit aux 
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compagnons : « Il ne vous commande pas de prendre pour seigneurs 
les anges et les prophètes ! Vous commanderait-Il la mécréance après 
que vous vous soyez soumis ? » Sourate 3 verset 80 


Médite sur ce verset, et apprend ce que je t’ai expliqué sur la seigneurie, 
celle là qu’ils ont attribué à Tâj et Mouhammad Ibn Chamsäân : si les 
compagnons avaient fait cela avec des prophètes, ils auraient apostasiés 


de l’Islam. Alors que dire de ceux qui le font avec Tâj et ses semblables 
7! 


58 5 dl Ge Le YI Dion lanasi Ci pal 48 Ta (ua élus) :4l 
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ll Cas (je 
Le verset « c’est de Toi que nous implorons l’aide » ceci renferme deux 
préceptes : 


1) Le de demander l’aide chez Allah, cela consiste à s’en remettre à Lui 
en se déchargeant de toute force ou pouvoir. 


2) Demander l’aide d’Allah, comme nous l’avons vu, est la moitié de la 
sourate consacrée au serviteur. 
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« Guïide-nous dans le droit chemin » Ceci est la prière évidente, 
l’aubaine du serviteur venant d’Allah. C’est une imploration adressée à 
Allah, une supplication, qu’Il nous accorde cette demande grandiose, 
personne ne peut recevoir mieux que cela dans ce bas monde et pour l’au- 
delà. Et Allah l’accorda à Son messager : « et te guide sur une voie 
droite » Sourate 48 verset 2 


La guidée mentionnée dans ce verset, c’est la réussite et l’orientation. 
Que le serviteur médite donc, sur la nécessité de cette guidée : la guidée 
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renferme la science et la pratique pieuse, en s’alignant sur la droiture, la 
perfection et la fermeté jusqu’à la rencontre d’Allah. 
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Ce chemin est le sentier évident et droit qui n’a aucune déviation, c'est-à- 
dire le chemin qu’Allah a révélé à Son messager, c’est : « Le chemin de 
ceux qui Tu as comblé de bienfaits. » 


C’est le prophète et ses compagnons. Et dans toutes tes prières, demande 
à Allah de te guider dans leur chemin, car tu te dois d’authentifier ce qu’a 
dit Allah, que c’est un chemin droit et que tout ce qui le contredit dans la 
science et l’adoration, n’est pas droit mais n’est que déviation. 


Ceci est la première obligation de ce verset : c’est d’être convaincu de 
cela dans son cœur. Que le croyant prenne garde des ruses du Diable, qui 
t’incite à croire en cela de manière générale tout en délaissant les détails. 
En effet, les apostats les plus mécréants croient que le messager d’Allah 
était dans le droit chemin, et que ce qui contredit sa voie est faux, mais 
lorsque leur parvient ce qui ne s’accorde pas à leurs désirs : « Certains 
sont démentis, et d’autres sont tués. » 
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« Pas celui de ceux qui encourent Ta colère, ni celui des égarés » Ceux 
qui encourent la colère sont les savants qui ne se conforment pas à ce 
qu’ils connaissent, et les égarés sont ceux qui pratiquent sans savoir. Pour 
les premiers, ce sont les juifs et les deuxièmes sont les chrétiens. Mais 
beaucoup de gens, lorsqu'ils constatent que l’interprétation de « ceux qui 
encourent Ta colère » désigne les juifs, et que les chrétiens sont « des 
égarés » l’ignorant va croire que cela ne concerne que les juifs et les 
chrétiens. Pourtant, il reconnait bien qu’ Allah lui a ordonné de l’invoquer 
dans chaque prière avec cette imploration, et de Lui demander la 
protection contre le chemin de ces gens là ! Pureté à Allah ! Comment 
peut-il croire qu’Allah irait lui enseigner cette imploration, et choisirait 
cette imploration pour la lui ordonner dans chaque prière 
continuellement, et en même temps croire qu’il n’a rien a craindre de cela 
et qu’il est inconcevable qu’il tombe dans cela ! Ceci est une mauvaise 
opinion d’Allah. Et ceci marque la fin de la Fâtiha. 
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Quant à l’expression « Âmiîn » elle ne fait pas partie de la sourate, mais 
c’est une demande d’exaucement de la prière, c'est-à-dire « O Allah ! 


Répond à ma prière ! » Il est obligatoire de l’expliquer à l’ignorant, pour 
qu’il n’aille pas croire que cela fait partie de la parole d’Allah. 
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Et ceci est une liste de thèmes contenus dans la Sourate de la Fâtiha : 


Se sil lesé (Oaaai dll au il) 2041 91 


1) « C’est Toi que nous adorons, et c’est de Toi que nous implorons 
l’aide » ceci renferme le monothéisme. 
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2) « Guide nous dans le droit chemin » Ceci renferme la conformité à la 
loi du prophète. 


ele plis Qi sV à calé ca sall 3 ele ji 3 all Cuall GS Ji A 
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3) Les piliers de la religion : L’amour, l’espoir et la peur. L’amour en 
premier, l’espoir en second, puis la peur en troisième. 


dsl Glaiul Giel GISNt AN deal Là SN d'la el ji 
.Cnallall À 33 5 1 kul 3 
4) La perdition de la plupart des gens réside dans l’ignorance du premier 


verset, je veux dire que la louange n’est qu’à Allah, et la Seigneurie sur 
tout l’univers n’est qu’à Allah. 


5) Les premiers comblés de bienfaits, et les premiers qui encourent la 
colère et les premiers égarés. 


perle priall JS (Gé deal 3 à SU à 5685 ul 


6) La grâce et la louange à la mention de ceux qui sont comblés de 
bienfaits. 


Call 3 pedle Ciynmrall JS (à anal ; 5 all 5e :Aaslull 


7) La puissance et la gloire de la mention de ceux encourent la colère et 
des égarés. 


Lite Qi (je ele all cils Y 4l à & 4 all les :4Aläl| 


8) L’invocation de la Fâtiha, et la parole « L’invocation d’un cœur distrait 
n’est pas exaucée » 
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9) « Le chemin de ceux que Tu as comblé de bienfaits » est une preuve 
de la validité du consensus comme argument légal. 


daudi All ar 3] bas Y| Sa 5” Ali «sie 28 pälæll 
10) Lorsque l’homme s’en remet à lui-même, il court à sa perte. 
JS sil qe paill je Lesile : pie Anlall 


11) S’en remettre à Allah. 


À Jill Has le Autill ja lesêla : je Anilill 
12) L’invalidité de l’idolâtrie. 
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13) L’invalidité de l’hérésie. 


JS 5 Leué JL Cul lédles 5] lets Ai JS Aatall if :8 pe Aa 
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14) Si l’homme connaissait chaque verset de la Fâtiha, 1l deviendrait un 
érudit. Chaque verset à un sens propre dont le sens prendrait des livres 
entiers. 


Et Allah demeure Le plus Savant. 
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Commentaire de la Soûrate al-Ikhlâs 
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L’imam Mouhammad ibn ‘Abdelwahhäâb - qu'Allah lui fasse miséricorde 
- dit au sujet du tafsîr de cette sourate : ‘Abdallah ibn Habñb dit : « Nous 
sortîmes lors d’une nuit pluvieuse, je demandai après le prophète — 
salla Ilahou ‘alayhi wa sallam- pour qu’il prie pour nous. Nous le 
trouvâmes alors, et il dit : « Dis ! » Je ne dis rien. Je lui demandai 
alors « Que dois-je dire Ô messager d’Allah ? » Il dit « Dis : Il est 
Allah Unique. » Aïnsi que les deux sourates protectrices matin et soir 
trois fois, cela te sera suffisant sur toute chose. » L’imam Tirmidhi dit 
que c’est un hadîth bon et authentique. 
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L’Unique est : Celui qui n’a rien de semblable. 


Le « Samad » est : Celui vers qui se dirige toute la création pour tous ses 
besoins. Et Il est Celui qui est parfait dans ses glorieuses descriptions. 


Sa parole : « Il n’a jamais engendré, n’a pas été engendré non plus. » 
Nie qu’Il ait une femme ou une famille. 


« Et nul n’est égal à Lui. » Nie tout associer au Plein de Majesté et 
Magnificence. 
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Commentaire de la Soûrate al-Falâq 
COST 
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Le sens de la demande de protection « a‘oudhoû » : Je m’accroche 
fermement, et je me tourne vers. Cette parole contient le sens de celui 
auprès duquel on recherche protection, ainsi que le moyen par lequel on 
la recherche, et la chose de laquelle on cherche à se préserver. Le premier 
est Allah Seul, seigneur de l’aube naissante, dont on ne cherche refuge et 
protection que par Lui. 


«(Oz hil #5) Ga ) ail; ASiletul ( «Ai Sxiul Cac ail PART 
La, à A Call Ge à JS » D ail Ge De» HS M5 } :Utsi 
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Allah nous a informés que certains cherchent refuge auprès des créatures, 
mais cela n’a ajouté que détresse. Allah a dit : « Or, il y avait, parmi les 
humains, des mâles qui cherchaient protection auprès des mâles 
parmi les djinns mais cela ne fît qu’accroître leur détresse » (sourate 
al-djinn, verset 6) 


Al Gil aol Ge 58 3 «Jill Ce (lil NA) cxuall Galy 58 : {CG s 
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Et « al-falâq » : c’est la clarté de l’aube, lorsqu'elle se sépare de la nuit. 
Et elle fait partie des plus grands signes d’Allah prouvant Son unicité. 


AALäl 


Et celui qui cherche 1c1 la protection d’Allah : C’est le prophète (alayhi 
salat wa salam) et tous ceux qui le suivent, jusqu’au Jour dernier. 
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Et les choses contre lesquelles nous cherchons protection sont de quatre : 


Dos 8 AVS GI SN Do pas las HGÏS La 5 dat al :J SN 
all 4 Cal 


La première : “contre le mal de ce qu’Il a crée” : et ceci englobe les 
maux d’ici bas et ceux de l’au-delà. Les maux de la vie de tous les jours, 
et les maux religieux. 


« 


Qi 208, 1) «ill :Gutalls {CS 1 Gulé 55 Gas} 241$ Lil 
all lo Ni LL Jan ps ce ù US à ass ali 


La deuxième : “contre le mal de l’obscurité quand elle s’approfondit” 
: Quand elle s’obscurcit et que sa noirceur prénètre toute chose. C’est le 
moment où se répandent les mauvaises âmes. 


cpu jé Ga as fall Là Ch 55 (es) salé sénltil 


L dei Qi Be JE le ciius Lust ox Gill pal god AU 
sal At OY AW Y 9 cs «sl «Ca «Claill 9 6 jaull (y C0 y 
Anal Gaël gs Ca 58 Lail 


Le troisième : “contre le mal de celles qui soufflent sur les noeuds” : 
C’est contre le mal des sorciers. Ceux et celles qui soufflent sur les 
noeuds sont les sorciers qui accrochent des fils et soufflent dessus, sur 
chaque noeud, jusqu’à ce qu’ils obtiennent ce qui est voulu par cette 
sorcellerie. Les souffleuses : est ici, dans ce verset, au feminin. Ceci 
désigne les âmes car l’effet de la sorcellerie provient des mauvaises âmes. 


AY Aù 3 Cul ae lag LUS IS als 55 Gest rl all 
suall Qasf 1 All ON LS 1h alé Li af (il sluall bol 


Sgumall jus al eail âiss Les Y] otâi (Jeles al 3 


La quatrième : “contre le mal de l’envieux quand il envie” : Ceci 
englobe Iblîfs et sa descendance. Ils sont les plus envieux envers les 
descendants d’Adam. Et Sa parole : “lorsqu’il envie” : Car l’envieux qui 
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retient son envie et ne se comporte avec son frère que par ce qui plait à 
Allah, ne lui nuit donc pas à cet instant là. 
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Commentaire de la Soûrate an-Nâss 
Ua 8 jpg pus 


AE JS af aus sé (Outill y Sel CE} al 
anti 38 4 lat Yl 20 9Y1 
43 Slrhuall : 
Aa añudll : él 


Sa parole : “Dis : Je cherche refuge auprès du seigneur des hommes” : 
Cette parole contient trois mentions : 
» La première : La demande de protection. 


»* La deuxième : La chose pour laquelle on cherche la protection. 
» La troisième : Celui auprès de qui nous cherchons protection. 


5j) will Qalll Gi) Al ébLjé Y où dl sgû :4 leinall Lalä 
PA Ja pgie qe s pgsllne agill he 5) 5 608 353 5 
Celui auprès de qui nous cherchons la protection est Allah, seul, sans 


associé, seigneur des hommes, et Il leur accorde la subsistence, et leur fait 
parvenir de nombreux bienfaits et leur éloigne de nombreux maux. 


LS pgl prrall c4Sillees one p8 5 ag Ca puniall ç5f foulill élle} 
a De dl al ob el ui ua ill 
35 a 5 bi 3 Jin 3 a j15 ais 60 jal agaas 


“le souverain des hommes” : Celui qui gère les choses entre eux, alors 
qu'Ils sont Ses serviteurs et possédés. Il organise tout comme Il veut, Il 
possède la capacité et la souveraineté. Ils n’ont pas d’autre roi vers lequel 
ils iraient, et Il élève et abaisse, II lie et sépare, et Il donne et retient. 


Vs Y 5 ed D co jé pgl 3 gume Ÿ (5All ana game ç5f fat All} 
(Au 33 33 AA aa Las aAlas 3 agile axils aù jo s agñlsà ç a Y] Gil 
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Auell aaiuls «46e sl LAS agi nn s canlgis 8 jals aù jé 
LS JS cal La alal 


“la divinité des hommes” : C’est l’objet de leur culte et ils n’en ont nul 
autre que Lui. Ils n’invoquent, n’espèrent de nul autre que Lui. Lui seul 
crée, et Il les a créés et faconnés, puis les a comblés de bienfaits, et de 
même Il les preserve, par Sa seigneurerie, des maux pouvant les atteindre. 


all Qà elAlYI AR 58 3 cpu gun ll geû rie Alauuall La s 


Concernant ce de quoi nous voulons nous protéger, ce sont les 
insufflations, qui sont discrètement apposées dans l’âme. 


€ sl :un siall dual s is pau cuis coût sgû :Caliâll Le s 
D! ass eclhubll : 38 3 Cégise cop sal (lis s Cas cel gl GI 
IA « JE jui a (il usb gli agé Jus lé Ge dis dié IA xl 

Dis 4 Sleiul 5 4) all Si 


“le mauvais conseiller” : Il est celui qui murmure, conseille et insuffle. 
Et la base du mot ‘khannâs’ veut dire : le retour en arrière. Et ce sont des 
choses qui sont attribuables au diable. Ceci car le serviteur, lorsqu'il est 
distrait, le diable vient à son coeur et lance les insufflations qui sont la 
base du mal. Lorsque le serviteur se rappelle de son seigneur, et cherche 
Sa protection, le diable s’enfuit. 


(unis 4) all JS 1 IS SL ES 4 5 js al till) 86 
JS3 IA cdfiass s 4e s lili 5 ji le dau Aall Gal cal) dis 
Al Si LS alé sai y Si (säll dlaill Ge où las cuis ail 

le dé Is cuis 
Qatâda a dit : «Ce diable a un flair comme le flair du chien. Et 


lorsque le serviteur mentionne son seigneur, le diable s’enfuit, 
mais,s’il redevient insouciant, le diable revient. » 


OÙ «05 vil :üle 5 val gmsll Of Gin :{otills LRU de} 141% 
clins Ÿ PE OA Y| Al o5 QaiYl el) CSI (AS eV Au gun oll 
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ei coanill (es ll (à LogSl juil Au qu ll (68 LogSi ùl jai, éleall 
nn) Gails Day! ddelut 15he (ei OU les GS; } 4158 
G3 98 La ah Dh DARENISERE TINIS- Ji AR van il 
à Le LUS 852 5 SV Os Ÿ Gal saisi al AA; ” 

(ea) { 8 is 


Sa parole : “que le conseiller soit un djinn ou un humain” : Les 
insufflations sont de deux sortes : d’origine humaine et d’origine 
diabolique. Le mot ‘insufflation” signifie : le lancer subtil. Néanmoins, 
l’insufflation humaine a besoin d’un intermédiaire, contrairement à celle 
du djinn. Et leur lien dans l’insufflation est semblable aux révélations 
sataniques comme dans la parole d’ Allah : “ Ainsi, à chaque prophète, 
avons-Nous assigné un ennemi : des diables d’entre les hommes et les 
djinns, qui s’inspirent trompeusement les uns aux autres des paroles 
enjolivées. Si ton seigneur avait voulu, ils ne l’auraient pas fait, laisse 
les donc avec ce qu’ils inventent “(6/112) 


Et Allah est le plus savant. 


Asus 3 Al 3 dass le dl Le s «il 9 lat 9 1 als Ÿ si di aa 4 


eu 3 


La louange appartient à Allah, au début et à la fin, en apparence et en 
secret, et qu’Allah prie et salue notre prophète Muhammad, sa famille, et 
ses compagnons. 
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